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ÉDITORIAL 

« HORIZONS ÉDUCATIFS AFRICAINS : RÉFLEXIONS DIVERSIFIÉES ET 

RECHERCHE EN MOUVEMENT » 

ESSONO EBANG Mireille1 

 

Chers lecteurs et lectrices de la Revue africaine des sciences de l’éducation et de la formation 

(RASEF), nous sommes ravis de vous présenter le troisième numéro de notre revue, une édition 

qui incarne la diversité et la profondeur des questions éducatives abordées par la communauté 

académique africaine. Pour ce numéro, les articles sélectionnés témoignent de la richesse des 

recherches en cours dans le domaine des sciences de l’éducation sur le continent. Avec plus 

d’une dizaine d’articles, les auteurs explorent des problématiques de la recherche en Afrique et 

ailleurs. 

Ce numéro recense une variété de sujets qui couvrent l’ensemble du spectre éducatif, de la salle 

de classe à la gestion des réformes scolaires. De l’expérience de recherche innovante sur les 

réformes scolaires à l’analyse approfondie des pratiques d’enseignement, chaque article offre 

une perspective unique et précieuse. 

Un autre point porte sur l’enseignement et l’évaluation sous l’œil de la recherche. Les auteurs 

nous guident à travers des investigations approfondies, telles que l’étude comparative des 

pratiques enseignantes à l’efficacité des pratiques d’évaluation formative. Ces contributions 

éclairent les enjeux actuels de l’enseignement et de l’évaluation dans des contextes éducatifs 

variés. 

Le rôle de l’éducation dans la société est également exploré, qu’il s’agisse de la question 

délicate de la laïcité, de la problématique de l’attrition des enseignants, ou de la situation 

d’urgence dans certains pays en Afrique. Ces articles nous encouragent à réfléchir 

profondément aux liens complexes entre éducation, citoyenneté et crises sociales. 

Dans un monde en constante évolution, nous examinons également l’impact de la technologie 

sur l’éducation physique et sportive, ainsi que les obstacles à l’intégration des ressources 

numériques chez les enseignants dans le contexte africain.  

La RASEF continue de servir de catalyseur pour le dialogue et la collaboration au sein de la 

communauté éducative africaine. Nous invitons nos lecteurs à s’engager activement dans ces 

discussions, à partager leurs idées et à contribuer à l’enrichissement continu de notre 

compréhension collective de l’éducation en Afrique. 

Nous remercions chaleureusement les auteurs, les évaluateurs, et tous ceux qui ont contribué à 

la réalisation de ce numéro. Votre engagement à promouvoir la recherche éducative de qualité 

en Afrique est inestimable. Nous espérons que ce numéro de la RASEF suscitera des réflexions 

profondes et inspirera de nouvelles avenues de recherches et de pratiques éducatives en Afrique. 

Bien cordialement. 

 

.

 
1 Enseignante chercheure au Gabon,Vice-Présidente chargée de la recherche au RACESE 
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À PROPOS DE LA DIDACTIQUE AU GABON : MON RÉCIT 

DEMBA Jean Jacques 

Résumé 

Cet article tente d’établir l’évolution de l’usage du mot didactique au Gabon en s’appuyant, 

entre autres, sur un récit. Il fait aussi ressortir diverses significations qui lui sont associées, 

témoignant des enjeux et de la vie de ce champ d’études et d’analyse qu’est la didactique 

aujourd’hui. 

Mots-clés : didactique, Gabon, parcours académique et professionnel, pédagogie, 

sociodidactique.  

 

Abstract 

This article attempts to establish the evolution of the use of the word didactic in Gabon by 

relying, among other things, on a story. It also highlights various meanings associated with it, 

testifying to the challenges and the life of this field of study and analysis that is didactics today. 

Key-words: academic and professional career, didactic, Gabon, pedagogy, sociodidactic. 
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Introduction 

Qu’est-ce que la didactique ? Telle est la question que je me suis souvent posée en tant que 

professionnel de l’éducation au Gabon et enseignant-chercheur. Formulée ainsi, cette question 

pourrait laisser croire qu’il y a une définition de la didactique. Or, la définition de ce qu’il faut 

entendre par didactique est toujours un enjeu. C’est du moins ce que je tenterai d’illustrer dans 

ce texte qui s’appuie sur mon parcours académique et professionnel.  

À l’instar de Richard Hoggart (1956/1970), universitaire et sociologue anglais, qui tire profit 

de son expérience pour mieux saisir la culture ou les aspects de la vie des classes dites 

populaires de son pays, je fais également appel dans cette contribution, comme dans mes 

précédents travaux (Demba, 2010 et 2012), à mon expérience pour tenter d’éclairer l’évolution 

de l’usage de ce terme au Gabon et les définitions qu’on lui attribue. L’usage abusif de la 

première personne du singulier dans ce texte est tributaire de ce choix (le récit). 

Pour traiter la problématique formulée plus haut, je montrerai, dans un premier temps, que la 

didactique est un terme peu usité au Gabon jusque vers la fin du XXe siècle. Par la suite, je 

présenterai les éléments ayant favorisé son usage ou sa pratique courante à l’orée du siècle 

présent et, finalement, j’examinerai brièvement les significations associées à ce concept en 

convoquant quelques auteurs dont les propos me semblent intéressants au regard de ma pratique 

d’enseignant-chercheur et de la situation de la didactique et de la pédagogie dans mon pays. 

1. La didactique : un usage limité au Gabon jusque vers la fin du XXe siècle 

Si l’acte de naissance de la didactique est situé au XVIIe siècle avec la publication par Comenius 

de la Didactica magna (la Grande didactique) en tchèque (1649) et en latin (1657), le terme 

n’est utilisé qu’au XXe siècle en France (Astolfi, Darot, Ginsburger-Vogel et Toussaint, 2008; 

Marchive, 2011). D’abord un usage comme adjectif désignant ce qui a trait à l’enseignement, 

l’éducation ou la pédagogie (plusieurs dictionnaires ont recours à cette connotation dans les 

définitions qu’ils proposent). Ainsi, un enseignement est dit « didactique » lorsqu’on veut 

insister sur son caractère « systématique, linéaire, progressif, voire un peu pesant (il prend alors 

une coloration péjorative) » (Astolfi et al., 2008, p. 67). Ensuite, l’usage du terme comme 

substantif se démarquant de ces significations dépréciatives est bien plus récent et correspond 

à un mouvement de conception de la didactique comme nouveau champ de recherche visant à 

étudier et à analyser des phénomènes d’enseignement/apprentissage, en lien avec des contenus 

disciplinaires ou d’apprentissage bien spécifiés, par exemple en histoire, en géographie, en 

mathématiques, en sciences physiques, en sciences de la vie et de la terre, en français, en 

éducation physique et sportive, etc. (Astolfi et al., 2008; Marchive, 2011; Mercier, 2008).  

À propos de cette évolution, si on prend l’exemple de la France, la première didactique 

disciplinaire à se constituer dans ce pays comme champ d’études et d’analyse autonome fut la 

didactique des mathématiques dans les années 1970. Et c’est Brousseau qui en fut l’auteur en 

lui donnant la définition de « science des conditions de diffusion des connaissances et des 

savoirs » (Marchive, 2011, p. 111). Visant à élaborer des connaissances sur l’enseignement et 

à améliorer les conditions d’apprentissage pour les élèves, de même cherchant à comprendre 

certaines questions vives à l’instar de l’échec scolaire ou des inégalités de réussite scolaire et à 

fonder à partir de cette compréhension des propositions innovantes et fécondes pour le monde 

de l’éducation, la didactique ou plutôt les didactiques disciplinaires3 deviennent une 

composante incontournable de la formation des enseignants et des enseignantes dans plusieurs 

 
3 Même si le débat reste ouvert, l’emploi de didactique au singulier renvoie souvent aux dimensions transversales de ce champ d’études et 

d’analyse, alors que son usage au pluriel se réfère à des spécificités disciplinaires (Jonnaert, & Laurin, 2001). 
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pays (Astolfi et al., 2008; Marchive, 2011). C’est une évolution comparable de l’usage de ce 

concept que le Gabon a connue, comme nous le verrons dans le récit qui suit. 

Après mon baccalauréat du second degré général obtenu en 19874, la direction des bourses et 

stages de mon pays m’a orienté à l’École Normale Supérieure (ENS), où j’ai suivi une 

formation de cinq ans pour devenir professeur de lycée et de collège. Durant les quatre 

premières années de ma formation dans cette École, je n’ai jamais entendu parler de didactique 

ni par les enseignants, ni par les étudiants. Il y avait pourtant un département des sciences de 

l’éducation, qui dispensait des cours de psychopédagogie, de philosophie de l’éducation, de 

sociologie de l’éducation, de dynamique de groupe, etc., mais aucune allusion n’était faite au 

terme didactique. 

Arrivé à ma cinquième année de formation à l’ENS, j’ai suivi un cours de didactique, donné 

par une Française (détail important!)5. Dans ce cours, on approfondissait certains thèmes des 

programmes d’histoire et de géographie des niveaux d’études secondaires, on apprenait à 

planifier les activités scolaires, à réaliser des fiches de préparation de cours, etc. Je n’ai pas de 

souvenir d’une définition de didactique dans ce cours. Nous utilisions le terme didactique dans 

le sens d’adjectif (matériel didactique, par exemple) et jamais sous la forme nominale. Pour 

moi, cette professeure était là pour nous apprendre à être opérationnels sur le terrain, dans un 

proche avenir, puisque nous étions en train de terminer notre formation, c’est d’ailleurs ce 

qu’elle faisait car elle nous accompagnait durant nos six mois de stages dans les lycées et les 

collèges. Je n’avais jamais su qu’elle faisait partie du département des sciences de l’éducation. 

Pour moi, elle était de notre département d’histoire et de géographie, du reste, elle y était 

constamment avec les enseignants du département, jamais avec ceux et celles du département 

des sciences de l’éducation. J’ai commencé ma pratique d’enseignant au lycée à partir de 

l’année scolaire 1992-1993 avec cette compréhension, et même cette confusion, que la 

didactique c’est la pédagogie. Pendant mes sept premières années de pratique, je ne faisais 

aucune différence entre ces deux termes. 

2. La didactique : un usage plus courant (fin XXe siècle jusqu’à nos jours) 

Vers la fin de la décennie 1990-2000, avec l’institutionnalisation des cours de didactique à 

l’ENS et la délocalisation du programme de formation de master en sciences de l’éducation de 

l’Université Laval de Québec à l’ENS de Libreville (j’y reviendrai), le discours officiel du 

monde éducatif au Gabon devint fortement influencer par ce concept et tout ce qui se rapportait 

désormais à l’enseignement était systématiquement en lien avec la didactique, comme si on ne 

voulait plus parler de pédagogie, qui semblait dépassée, démodée. Par ailleurs, des enseignants 

de l’ENS, qui dispensaient des disciplines comme l’histoire, la géographie, les sciences de la 

vie et de la terre, les mathématiques, etc., sont tous devenus des didacticiens. 

A priori, il n’y a aucun problème au fait que ces enseignants se proclament didacticiens, ou 

encore que le vocable didactique soit utilisé. Si l’on adopte le point de vue de Martinand, cité 

par Baillat (1997, p. 87), « Les didacticiens sont des spécialistes d’une discipline qui cherchent 

à comprendre pourquoi il est difficile de s’approprier cette discipline et qui s’emploient à 

concevoir des approches nouvelles ». Il n’y a donc pas de mal à ce qu’un spécialiste d’une 

discipline soit didacticien, mais la question que l’on peut se poser est celle de savoir si le 

proclamer suffit-il à le devenir?  

 
4 C’est le diplôme qui sanctionne la fin des études secondaires au Gabon et qui permet, entre autres, l’entrée à l’université ou dans des grandes 

Écoles par voie de concours. À l’époque où j’ai obtenu ce diplôme, on pouvait s’inscrire à l’École Normale Supérieure sans passer le concours. 
Actuellement, le concours devient inévitable pour pouvoir y accéder. 
5 Dans la société gabonaise, tout ce qui vient de l’Occident, notamment la France, ancien pays colonisateur, est considéré comme une nouveauté, 

voire de l’excellence, ce qui était le cas de cette nouvelle discipline en ce temps. 
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Cette volonté de se déclarer désormais didacticien semble correspondre aux mutations 

structurelles de l’École Normale Supérieure. D’une grande École faisant partie de l’Université 

Omar Bongo, la première université du pays, elle est devenue un établissement autonome et 

postuniversitaire. Ce changement de statut s’accompagne d’une révision de la « clientèle » 

estudiantine et des enseignements. Comme je l’ai souligné, autrefois l’École accueillait 

massivement les étudiants titulaires du diplôme de fin d’études secondaires qui devaient 

recevoir à la fois des enseignements dans les disciplines de base (français, histoire, géographie, 

physique, mathématiques, etc.) et dans les disciplines des sciences de l’éducation (didactiques 

disciplinaires, pédagogie appliquée, pédagogie générale, dynamique de groupe, 

psychopédagogie, psychologie de l’enfant et de l’adolescent, législation scolaire, etc.). 

Aujourd’hui, ce sont ces dernières disciplines qui sont plus dispensées aux nouvelles recrues 

titulaires d’un diplôme universitaire (licence, maîtrise, diplôme d’études approfondies, etc.). La 

carrière à l’ENS des spécialistes des disciplines de base était donc menacée6.  

À ce propos et comme le souligne Astolfi, au cours de la « Table Ronde » animée par Vergnaud 

(In Colomb, 1992), l’intérêt est faible si derrière l’usage du vocable didactique on continue à 

penser et à faire de la même manière. Cela a, malheureusement, été souvent le cas dans notre 

système éducatif, et ce, jusqu’à maintenant : l’utilisation du mot « didactique » dans les 

situations évoquées ici ne signifiait pas une nouvelle grille de lecture de la pratique enseignante, 

encore moins une nouvelle manière de poser des questions sur les programmes d’études, sur les 

outils pédagogiques utilisés comme les manuels ou sur ce qui se passe dans la classe. Autrement 

dit, la façon de voir les situations d’enseignement/apprentissage semble demeurer toujours la 

même, toujours pédagogique; ce qui réconfortait en moi l’idée selon laquelle didactique et 

pédagogie étaient synonymes. 

Comme je l’ai dit plus haut, à partir de l’année 1999, un groupe d’enseignants et d’enseignantes 

de mon pays (et j’en faisais partie) a participé à un programme de master en sciences de 

l’éducation (notamment en didactique) délocalisé de l’Université Laval à l’École Normale 

Supérieure de Libreville au Gabon. Là, je commençais à m’interroger sur cette formation, 

surtout ce que pouvait être la didactique pour mériter toute une formation. Par ailleurs, les 

participants à cette formation semblaient en être fiers et parlaient désormais d’une façon 

différente. Alors, je m’étais posé la question de savoir si une discipline didactique existait? Et 

qu’est-ce qu’elle pouvait bien enseigner ? Enfin, j’ai eu en 2005 l’occasion et l’opportunité de 

venir faire un doctorat en didactique à la faculté des sciences de l’éducation de l’Université 

Laval, formation achevée en 2010. Ces formations m’ont permis de revoir mes représentations 

initiales de la didactique que j’ai présentées dans ce récit, de les discuter, de mieux les 

comprendre, d’avoir une autre lecture de la didactique, d’aller de découvertes en découvertes 

et, finalement, d’élaborer, dans la foulée de Joshua et Lahire (1999), un cadre théorique 

sociodidactique pour mes travaux de recherche (Demba, 2010 et 2012).  

La sociodidactique est un dialogue ou une collaboration entre la sociologie de l’éducation et la 

didactique. Cette collaboration peut prendre plusieurs voies. Comme le suggèrent Johsua et 

Lahire (1999), elle peut se faire via les concepts de la didactique, tel celui de la transposition 

didactique qui éclaire les processus de construction ou de reconstruction du savoir enseigné ou 

encore le concept de contrat didactique, plus proche de la sociologie de l’éducation, qui permet 

de rendre compte des interactions en classe et de mieux saisir le caractère implicite de la 

‘définition de la situation’ ou de ce qui a cours en classe. Elle peut aussi se faire via les courants 

 
6 Une nouvelle « clientèle » nécessitant des enseignements de base semble avoir atténué cette menace. Il s’agit des étudiants serecrutés pour 

enseigner plusieurs disciplines au secondaire alors que leur spécialisation au recrutement ne concerne qu’une discipline. Autrement dit, 
l’étudiant, qui a été recruté avec le diplôme d’histoire, doit recevoir dans sa formation à l’ENS des cours de géographie et d’éducation à la 

citoyenneté qu’il est appelé à dispenser au secondaire. Il en est de même des disciplines comme la physique et la chimie, la géologie et la 

biologie (sciences de la vie et de la terre), etc.  
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sociologiques, en l’occurrence l’interactionnisme symbolique, en ce qu’il met en avant la 

question de la construction du sens en éducation, une construction dans laquelle il y a prise en 

compte, entre autres, de l’acteur, des savoirs en jeu, de l’autrui, construction qui serait, selon 

Charlot, Beautier et Rochex (1992), « centrale dans l’analyse de la réussite et de l’échec 

scolaire » (p. 20). Cette collaboration peut aussi se faire via la problématique du rapport au 

savoir, une problématique plus sociodidactique qui éclaire la question de l’échec scolaire, entre 

autres, en s’intéressant à la singularité de l’élève (au sens qu’il donne à l’apprendre, à la relation 

qu’il entretient avec le savoir, etc.), sans pour autant la détacher du « jeu des relations aux autres 

et des rapports sociaux » dans lesquels elle s’est construite : « L’expérience la plus individuelle 

[ou la plus singulière] reste socialement construite dans le jeu des relations aux autres et des 

rapports sociaux » (Dubet et Martucelli, 1996, p. 14). La problématique du rapport au savoir 

dans une perspective sociodidactique donne aussi à mieux lire la relation que l’élève établit 

avec le savoir et avec l’école, relation pouvant se décrire selon trois registres non exclusifs, soit 

le registre identitaire, le registre du rapport social et le registre épistémique. 

Le registre identitaire correspond à la façon dont le savoir prend (ou fait) sens dans l’histoire 

du sujet : ses attentes, ses repères, la vie qu’il veut mener, le métier qu’il espère exercer mais 

aussi le destin qu’il s’assigne, ses rapports aux autres, l’image qu’il a de lui-même et celle qu’il 

veut donner aux autres. On pourrait encore dire qu’on parle ici de rapport identitaire dans la 

mesure où la relation de sens entre le sujet et le savoir s’enracine dans son identité. Par exemple, 

et parfois dans une large part à son insu, l’enfant ou l’adolescent peut apprendre pour conquérir 

son indépendance et espérer devenir un jour une personnalité importante. Le rapport positif que 

cet enfant ou cet adolescent pourrait développer serait alors caractérisé soit par une visée de 

construction de soi, de son image (apprendre pour sortir de la dépendance), soit par une visée 

utilitaire de l’école et du savoir (aller à l’école ou apprendre pour être une grande personnalité, 

pour espérer un meilleur avenir). Mais quelle que soit la visée, l’élève donne sens à son 

apprentissage, à son travail scolaire, au fait d’aller à l’école, ce qui pourrait contribuer à sa 

réussite laquelle produirait, en retour, un effet de réassurance et d’estime de soi. Les propos ci-

dessous d’un élève de 4e sont éloquents. Comme le soulignent Charlot et al. (1992), « il existe 

une médiation entre l’école et l’avenir » et cette médiation, dans ce cas, c’est « apprendre » ou 

« continuer d’apprendre » pour espérer « une bonne situation sociale et familiale » (p. 76). 

La chose que j’ai appris qui me semble le plus important est mes bases scolaires et 

elles me permettront de bien suivre pour l’avenir. Et maintenant j’attends de 

l’avenir de continuer d’apprendre et apprendre pour me retrouver dans une bonne 

situation sociale et familiale (p. 76). 

La relation au savoir s’inscrit aussi dans un registre social dans la mesure où elle se construit 

en se confrontant avec l’autre (qui peut être un obstacle ou un médiateur du processus 

d’apprentissage, par exemple un enseignant, l’auteur du manuel en tant qu’il s’adresse à l’élève, 

etc.) et avec les contenus ou les programmes scolaires qui ne sont pas neutres. Elle se construit 

également à travers des projets personnels d’avenir, des aspirations typiques d’un certain 

groupe social (qui peuvent être celles de l’élève, de ses parents, de l’école, du gouvernement, 

etc.). La construction du rapport au savoir pourrait donc dépendre des autres, de la famille, des 

gouvernants, de l’évolution du marché du travail, de l’école, mais aussi des situations scolaires 

auxquelles l’élève est confronté. Par exemple, comme le souligne Fatiha, élève de 3e, il peut 

dépendre du rapport à certaines disciplines scolaires, qu’elle juge monotones, ennuyeuses et 

banales au quotidien, surtout qu’elle doit les supporter « toute une année! » : 

C’est, c’est, c’est comme d’habitude heu… Au lieu d’être… Quand je rentre en 

cours à 8 heures, au lieu d’être contente, je suis plutôt déçue. Je dis « oh, elle va 

encore me prendre la tête, elle va encore nous faire une prise de tête pendant une 
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heure ». C’est toujours pareil, quoi, ça change pas, c’est toujours pareil. Le 

français, les trucs subordonnés, tout ça, je comprends plus rien. Ça m’embrouille, 

je comprends plus rien. L’anglais, c’est toujours pareil. La grammaire, et puis 

l’histoire… Hitler et toute la clique, ça me prend la tête, quoi (…) C’est toujours 

pareil, ça change pas! Ils nous racontent l’histoire, bon, c’est bien, c’est bien, mais 

une heure, deux heures, trois heures, c’est bon, mais toute une année! Heu… c’est 

pas possible, j’arrive pas à supporter quoi. (Charlot et al., 1992, p. 55) 

Il peut tout aussi dépendre de « l’ambiance » du collège ou de « l’effet établissement » et de la 

cité dans laquelle vit l’élève, comme le souligne encore Fatiha : « J’veux partir d’ici, de ce 

collège! J’veux partir de… la cité, je veux partir d’ici. Je veux vivre, quoi, c’est… on dirait que 

j’suis en prison! » (Ibid.). 

La relation au savoir participe aussi d’un registre épistémique. Elle renvoie à la nature de 

l’activité qu’un élève met sous les termes apprendre et savoir : par exemple, apprendre, c’est 

quoi faire ? Ça signifie quoi d’aller à l’école, d’y travailler ? Selon Bautier et Rochex (1998), « 

Tous les élèves donnent et construisent […] un sens aux objets d’apprentissage et aux situations 

scolaires, mais ce sens est différent chez les uns et les autres, et il peut être de nature à favoriser 

ou, au contraire, à gêner l’appropriation des savoirs » (p. 35). Prenons, pour illustrer cela, ce 

que signifie « travailler à l’école ». Selon Charlot et al. (1992), cette expression ne revêt pas le 

même sens pour tous les élèves : chez certains (qui présentent de bons résultats scolaires), cela 

est synonyme « d’apprendre » (acquérir et mettre en œuvre certaines compétences, s’approprier 

des savoirs, réfléchir, etc.), alors que chez d’autres (qui ont des difficultés scolaires), cela 

signifie aller aux cours, écouter les enseignants, etc. 

En définitive, la sociodidactique nous paraît intéressante, parce qu’elle permet de mieux éclairer 

« les difficultés, malentendus, dialogues de sourds, incompréhensions, etc., [qui] ne sont pas 

inscrits dans la logique de la situation didactique » (Rochex, 2011, p. 77), et qui ne sont pas 

pris en compte dans les élaborations des concepts et des théories didactiques. Elle est aussi 

importante pour des raisons pratiques, notamment de prise de décisions dans la résolution des 

problématiques sociales auxquelles sont confrontés nos systèmes éducatifs, comme le souligne 

Losego (2014, p. 5) : 

Implicitement ou explicitement, les recherches éducatives sont engagées dans des 

problématiques sociales (l’échec scolaire, les sorties du système sans diplômes, 

etc.) et identifient des leviers d’action, plus ou moins réalistes ou illusoires. Or, 

généralement, la sociologie tend à identifier des contraintes structurelles peu 

accessibles à l’action alors que les recherches didactiques débouchent presque 

automatiquement sur une critique de la formation des enseignants. Or, les faits 

éducatifs (par exemple les inégalités d’apprentissage) ont ceci de complexe qu’ils 

sont observables dans les classes mais que tous leurs déterminants ne se trouvent 

pas nécessairement à ce niveau (…). Une démarche conjointe, à la fois didactique 

et sociologique, devrait amener à situer des niveaux d’intervention plus réalistes et 

plus efficaces. 

Si la sociodidactique est une perspective prometteuse en didactique, elle ne fait pas d’elle une 

discipline unifiée.   

3. La didactique : un territoire moins unifié mais prometteur 

La didactique n’est pas un territoire unifié. Elle prend des formes différentes, entre autres, selon 

les disciplines de référence (didactique des mathématiques, didactique des sciences, didactique 

du français, didactique des sciences humaines…) et les objets (les contenus d’enseignement, 

les situations, le statut accordé à l’élève et à ses savoirs, etc.). Par exemple, les concepts que la 
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didactique convoque sont sans cesse redéfinis suivant les besoins théoriques d’analyse dans le 

champ considéré (Astolfi et al., 2008; Demba, 2010 et 2012). De même, la définition de ce qui 

peut être tenu comme territoire de la didactique et de la pédagogie est un enjeu. 

Selon Dabène (cité par Baillat, 1997, p. 93), la pédagogie peut être définie comme « l’art 

d’enseigner » ou encore, de façon précise, comme « l’étude de la mise en œuvre dans la classe 

de certaines stratégies pouvant faciliter l’apprentissage, donc l’art de gérer la classe au 

quotidien ». Qui dit art voudrait aussi dire habileté ou encore don. Dans cette optique, l’art ou 

le don récuse toute forme de questionnement, toute remise en question des façons de penser et 

de faire. On peut aussi comprendre « l’art d’enseigner ou de gérer la classe au quotidien » dans 

le sens des prescriptions, c’est-à-dire des normes ou des règles, par exemple sur la conduite de 

la classe, édictées par les autorités de l’Éducation Nationale (conseillers pédagogiques, 

inspecteurs…). Dans ce sens et si l’on en croit Develay (1997, p. 63), la pédagogie se 

rapprocherait d’une certaine didactique, celle de l’injonction ou des inspecteurs « qui 

recommande et même prescrit », qui dit « ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut pas faire ».  

S’autoriser à quitter le terrain prescriptif serait une manière de mieux comprendre les 

spécificités de l’institution scolaire, notamment l’élève, un acteur central de cette institution, 

qu’il faut considérer comme doté de savoirs avant son inscription à l’école, comme le souligne 

Lahire (2007, en ligne) : 

Les enfants ou les adolescents arrivent à l’école déjà dotés de savoirs ou de savoir-faire 

de tous ordres et avec l’expérience préalable de formes de relation d’apprentissage plus 

ou moins éloignées de la forme scolaire, qui constituent autant de ressources ou 

d’obstacles à l’appropriation des savoirs en situation scolaire.  

Comment conjuguer cette spécificité du sujet apprenant avec les schémas prescriptifs? Tel est 

souvent le dilemme des futurs enseignants du primaire et du secondaire, voire ceux en exercice. 

On comprend bien leur difficulté de se démarquer, un tant soit peu, des injonctions, leurs 

carrières professionnelles en dépendent, étant donné qu’ils sont évalués au regard de ces 

prescriptions. 

Houssaye (1988), Cornu et Vergnioux (cités par Baillat, 1997) relèvent aussi un rapprochement 

entre pédagogie et didactique, notamment dans ce qu’ils appellent le triangle didactique. Selon 

ces auteurs, il n’y aurait rien de bien nouveau là-dedans : ce triangle aux sommets duquel on 

trouve l’enseignant, l’élève et le contenu d’apprentissage existait déjà comme objet de réflexion 

(notamment en pédagogie). Toutefois, poursuivent-ils, ce qu’il y a de nouveau dans la 

didactique, c’est une nouvelle approche théorique (et pratique) de ces différents éléments : la 

didactique proposerait un réaménagement de ces dimensions, une réflexion sur leur 

interactivité. Autrement dit, isolé l’un des trois axes du triangle (« ‘enseigner’ qui privilégie 

l’axe professeur-savoir, ‘former’ qui privilégie l’axe professeur-élèves, ‘apprendre’ qui 

privilégie l’axe élèves-savoir », Houssaye, 1988, p. 233) anéantirait en quelque sorte la 

dimension didactique au profit, pourrait-on dire, d’autres dimensions, en particulier la 

dimension psychopédagogique (Larochelle et Désautels, 1999). 

Ces propos de Cornu et Vergnioux tendent à rejoindre ceux de Simard (1993) qui considère la 

didactique comme une discipline qui s’intéresse à l’acte éducatif dans son environnement 

pluridimensionnel : le milieu éducationnel, qui correspond généralement au système scolaire, 

le milieu disciplinaire, où s’élabore et s’exerce une discipline particulière (la physique, la 

chimie, les mathématiques, les sciences de la vie et de la terre, les sciences économiques et 

sociales, la philosophie, l’histoire, la géographie, etc.) et, enfin, le milieu social en général. Ce 

terrain d’investigation fort complexe l’amène à se préoccuper du pourquoi enseigner, quoi 

enseigner, comment enseigner, qui, quand, où enseigner, etc. On comprend alors son insistance 
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beaucoup plus grande sur les savoirs, les contenus d’enseignement et sur les difficultés 

d’appropriation par les élèves, contenu par contenu, domaine par domaine. 

Ce terrain d’investigation fort complexe conduit la didactique à forger de nouveaux concepts 

dont plusieurs sont empruntés à d’autres champs ou à d’autres disciplines mais repris et rectifiés 

pour répondre à des questions spécifiques, par exemple, les représentations et le conflit 

sociocognitif à la psychologie sociale, le rapport au savoir à la sociologie et à la psychanalyse, 

la transposition didactique et le contrat didactique à la sociologie (Alpe, Beitone, Dollo, 

Lambert & Parayre, 2007; Astolfi, 1995; Astolfi, Darot, Ginsburger-Vogel & Toussaint, 2008; 

Astolfi & Develay, 2002; Astolfi & Houssaye, 1996; Audigier, 1996 et 1997; Brousseau, 1986; 

Charlot, 2003 et 2005; Chevallard, 1985 et 2003; Daunay, 2007; Develay, 1997; Jonnaert & 

Vander Borght, 1999; Raisky & Caillot,1996). Selon Develay (1997, p. 62), ces concepts 

feraient de la didactique « une fille moderne au regard de la pédagogie, mère davantage 

traditionnelle ». 

Conclusion 

Si Simard (1993) entrevoit la didactique au singulier s’intéressant à l’acte éducatif dans son 

environnement pluridimensionnel et propose même une didactique générale (sous l’angle 

épistémologique) qui engloberait des connaissances variées touchant la conduite de la classe, 

les styles pédagogiques, les moyens d’enseignement, les procédures d’évaluation, etc., d’autres 

auteurs comme Astolfi, Audigier et Martinand (dans Colomb, 1992) proposeraient des 

didactiques plurielles, intrinsèquement liées à des disciplines enseignées, lesquelles sont 

différentes et que ces didactiques épouseraient donc leurs différences.  

À l’instar d’autres pays, l’introduction et l’usage du vocable didactique au Gabon sont assez 

récents. Si les deux emplois du terme (comme adjectif et substantif) demeurent, c’est le second 

usage qui devient de plus en plus la référence avec l’institutionnalisation des didactiques 

disciplinaires, notamment à l’École Normale Supérieure, et la formation des didacticiens. La 

présente contribution qui s’appuie sur le récit a tenté de retracer l’évolution de ce concept au 

Gabon mais aussi de réfléchir sur ce qu’on entend par didactique. Comme on l’a vu, il n’y a 

pas UNE définition de la didactique. Définir ce mot (de même que se déclarer didacticien) est 

toujours un enjeu. On peut penser à l’enjeu disciplinaire et de pouvoir : définir ce terme dépend 

des disciplines de référence, des objets et des projets poursuivis. De même que se réclamer 

didacticien peut être une manière de se positionner par rapport à l’évolution des institutions 

universitaires et, donc, si l’on peut dire, de vouloir sauver son avenir professionnel. Toutefois, 

il semble hasardeux pour les formateurs de s’autoproclamer didacticiens. Cela requiert, comme 

le souligne Develay (1997), une certaine formation, une autre façon de voir, de faire, de 

comprendre les situations éducatives, et de fonder à partir de cette compréhension des 

propositions innovantes et fécondes pour le monde de l’éducation. Au moment où les 

gouvernements de plusieurs pays reconnaissent la nécessité d’accroître la capacité 

d’innovation, notamment en éducation, la didactique doit apparaître aujourd’hui comme un 

corpus de connaissances particulières, une science qui pose des questions, qui cherche à mieux 

comprendre les phénomènes d’enseignement et d’apprentissage et qui soit au diapason du 

renouvellement du savoir et des habiletés à créer des connaissances, des approches et stratégies 

didactiques. Enfin, la diversité d’opinions d’auteurs sur la didactique, comme on l’a vu, n’est 

pas une tare; bien au contraire, cela témoigne de la vie de ce domaine. 
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